
CHEMIN DE CROIX
Méditation pour le Vendredi Saint 2022 

en Sud Charente

par le Père Eric Pouvaloue



Via Crucis
de Notre Seigneur Jésus Christ.

+ Au Nom du Père,
du Fils, et du Saint Esprit.

 « Mon Dieu qu’il y en a des croix sur cette terre ! … Croix de bois, 
croix de fer, humbles croix familières… de silencieuses croix qui veillent sur 
le monde… »

 Faire l’expérience du chemin de croix va beaucoup plus loin que po-
ser un simple acte de piété. Il s’agit de se lancer dans une aventure spirituelle 
et la vivre.

 Qu’il nous soit donné de comprendre, pas simplement avec notre 
tête mais aussi et d’abord avec notre corps, que la Via Crucis, le chemin de 
croix du Christ, ne fut pas le simple fait de marcher vers le lieu de son sup-
plice. Non ! Chaque pas du condamné Jésus, chacun de ses gestes et chacune 
de ses paroles rejoignent les pas de l’Homme, chacune de nos crois, et ils 
nous disent la vérité sur Dieu et la vérité sur les hommes et les femmes que 
nous sommes.

 Mettons-nous donc en chemin à la suite de Jésus et avec Lui, pour 
nous même, pour nos proches, pour tous ceux que nous voulons porter. En 
fait, c’est déjà pour eux que le Christ a vécu son chemin de croix… pour tous 
et chacun d’entre-nous.



1ère Station.
Jésus est condamné à mort !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Alors es-tu Roi ? » Jésus répondit : « C’est toi qui dis que je suis roi. Je suis 
né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité. Tout 
homme qui appartient à la vérité écoute ma voix ».
Pilate répliqua :« Qu’est-ce que la vérité ? »

Méditation.
Tout le drame de Pilate est là… dans cette interrogation : « Qu’est-ce que la 
vérité ? » Sur sa relation, son rapport à la vérité.
Tel n’est-il pas aussi le drame de beaucoup de nos contemporains, des révi-
sionnistes, des complotistes, des dictateurs d’aujourd’hui qui réécrivent et ré-
interprètent l’histoire et les drames de l’humanité à la seule lumière de leurs 
propres intérêts égoïstes et leur volonté de toute puissance. N’est-ce-ce pas 
le drame de certains d’entre-nous ?
L’homme qui ne se laisse pas conduire par la vérité devient complice du men-
songe, de ces silences de mort qui anéantissent tout espoir de vie. L’homme 
qui ne se laisse pas conduire par la vérité se dispose inévitablement à émettre 
à un moment ou à un autre une sentence de condamnation à l’encontre d’un 
innocent.
Combien de secrets, de silences complices ont-ils été la cause de tant de 
maux, de tant de souffrances dans nos familles ? Combien d’innocents ont-
ils ainsi été sacrifiés sur l’autel de la lâcheté humaine… hier et encore au-
jourd’hui ? Combien ! Combien, parmi nous ici réunis ont été victimes de ce 
péché contre la vérité ?

Prions.
Ô Seigneur, Roi de l’innocence, toi qui as enduré l’injuste condamnation. 
Panse les plaies de tes enfants meurtris, de ceux qui ont bafoué la vérité… de 
ceux qui ont été bafoué par manque de Vérité.
Accorde-nous la grâce de nous engager sur le Chemin de la Vérité :
Toi seul es le Chemin, la vérité et la Vie !



2ème  Station.
Jésus est chargé de sa Croix !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« …Et il sortit en portant sa croix et vint au lieu-dit du Crâne – ce qui se dit en 
hébreux Golgotha »

Méditation.
Signe d’une mort infamante, terrible instrument de supplice, le moment où 
Jésus est chargé de la Croix pour la porter marque un tournant dans l’histoire 
de la croix. Cet instrument de torture devient une clef. Désormais, avec l’aide 
de cette clef, l’homme peut ouvrir la porte du Mystère de Dieu. Oui ! La croix 
est une clef, et la clef d’un cœur qui bat.
« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique » … « ayant aimé les 
siens qui étaient dans le monde, Il les aima jusqu’au bout ! » Tel est la vérité 
de Dieu qui resplendit par cette croix, la révélation de la miséricorde de Dieu 
pour l’homme.
Ainsi, en sortant pour porter sa croix, c’est de nos croix qu’il se charge. Ce sont 
nos maladies qu’il porte (cancers, handicapes, dépressions…) Ce sont nos 
souffrances aussi, celle du deuil, celle de la séparation d’avec un être aimé, 
celle de la perte ou de l’abandon. Ce sont aussi nos douleurs qu’il porte, dou-
leurs d’un cœur enfermé sur lui-même, d’un cœur envahit par la haine, rongé 
par le refus ou l’impossibilité de pardonner. 
Il porte tout et tous ! Toi, moi. A chaque croix qui nous tombe dessus et dont 
nos épaules sont chargées, il est là – portant lui-même sa croix… portant 
notre croix.

Prions.
Ô seigneur, voici le bois de la croix ! Cette croix que tu acceptes, cette croix 
que tu veux porter pour chacun d’entre nous. Donne-nous de comprendre 
que sur cette croix il y a certes la souffrance, mais il y a aussi et d’abord une 
leçon d’amour. Sur cette croix il y a notre Salut, notre seule espérance.



3ème  Station.
Jésus tombe pour la première fois !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait son propre che-
min. Mais le Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à nous tous » (Is 53,6)

Méditation.
Jésus tombe sous le poids de la Croix. Cela arrivera par trois fois ! Il tombe 
d’épuisement, ne parvenant plus à marcher, se traînant misérablement. Ses 
épaules humaines sont trop fragiles pour porter un tel poids… il finit par 
l’écraser à terre… le visage contre terre !
C’est pourquoi Jésus sait. Il sait la souffrance de cette maman, la souffrance 
de ce papa, la souffrance de toute personne qui, un jour ou l’autre, est écra-
sée à son tour face contre terre. 
Il sait l’horreur de la spirale de la mort qui peut pousser à la désirer, à com-
mettre l’irréparable, à mettre fin à ses jours. Jésus le sait, et il tombe, il tombe 
pour chacune de ces personnes. Si ça n’est pas arrivé pour toi, si tu n’y es pas 
arrivé : c’est qu’il est tombé pour toi, c’est qu’il est tombé à ta place… et qu’il 
s’est relevé pour toi !

Prions.
Ô Seigneur, face contre terre, tu tombes pour nous… et tu te relèves pour 
nous. Donne-nous le courage et la force de nous remettre debout quand le 
poids de la croix nous fait plier les genoux et nous écrase. Donne-nous l’hu-
milité d’accepter de nous laisser aider et de nous laisser aimer surtout lors-
qu’on n’arrive plus soi-même à s’aimer.



4ème  Station.
Jésus rencontre sa Mère !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Syméon dit à Marie sa mère : Vois, ton fils qui es là provoquera la chute et le 
relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe de division.
Et toi-même, ton cœur sera transpercé par une épée… »

Méditation.
C’est ainsi que sur le chemin de croix, Marie rencontre son fils. Et sa croix à 
lui devient sa croix à elle. En fait depuis les premiers jours, depuis le bois de 
la crèche, sa croix à lui a toujours été la sienne, à elle. Quoi de plus normal… 
c’est sa maman !
A sa suite combien de mamans souffrent aujourd’hui encore de la souffrance 
de leur enfant ? Souffrance des guerres et des exils et des exodes, souffrance 
des drogues en tous genres (de l’alcool et des drogues plus ou moins « dures 
ou violentes ») ; souffrance de tant de mamans face aux échecs, à la solitude 
et de l’isolement de leur petit... 
A chacune de ces mamans, Marie parle. Unie à chacune d’entre elles, Marie 
dit au pèlerin : « Vous tous qui passez par le chemin, regardez et voyez s’il est 
une douleur pareille à la douleur qui me tourmente »
C’est la mère des douleurs qui nous parle, mais aussi la Servante du Seigneur 
qui aimera, elle aussi jusqu’au bout. C’est pour cela qu’elle est l’étoile de 
toutes les mamans.

Prions.
Ô Marie, nous te prions pour toutes les mamans crucifiées, penchées sur les 
lits de leurs enfants, de leurs petits accidentés – malades- handicapés - jetées 
sur les routes bombardées de l’exil, où encore sur les flots par lesquels elles 
risquent d’être noyées.
Ô Marie, nous te prions pour toutes les mamans épouvantées par ces dro-
gues qui rendent fantômes leurs petits et terrifiant le calvaire de ceux et 
celles qu’elles ont portés et qui s’enfoncent dans la nuit sans fond des rêves 
inaccessibles et s’y tuent…
Ô Marie, nous te prions aussi pour chacun de ces enfants qui ne regardent 
plus leur maman… qui ne les voient plus.



5ème  Station.
Simon de Cyrène aide à porter sa Croix !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Ils réquisitionnèrent, pour porter la croix, un passant, Simon de Cyrène »

Méditation.
Il est contraint de porter la croix. Très certainement, il ne voulait pas la porter, 
cette croix… mais il y a été contraint. Il marche à côté de Jésus, ployant sous 
le même fardeau. Ils l’ont appelé et forcé… et il ne s’est pas dérobé !
Combien de temps a-t-il marché à côté de lui, faisant valoir par son attitude 
qu’il n’avait rien de commun avec le condamné, ni avec sa faute, ni avec sa 
peine ? Nous n’en savons rien.
On l’a obligé, voilà qui est clair, mais pour Jésus il est un soulagement : l’amour 
est fait de gestes concrets, pas seulement de bons sentiments. Ces gestes qui 
aident les frères à porter leur croix dans la maladie, la faim, la justice, l’exclu-
sion, la solitude, la pauvreté et l’abandon.
« J’étais nu, j’avais soif, j’étais prisonnier », j’ai porté la croix, ta croix… et toi 
: l’as-tu portée avec moi la Croix ? L’as-tu vraiment portée avec moi jusqu’au 
bout ?

Prions.
Ô Seigneur, nous t’en prions, fais que nous ne détournions pas notre regard 
de ceux qui sont accablés par la croix de leur souffrance. Fais que, jamais nous 
ne pensions que seul, on pourra porter nos croix, et encore moins sans toi. 
Fais que nous ne croyons jamais à nos seules forces.



6ème  Station.
Véronique essuie la face de Jésus !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Il n’était ni beau ni brillant pour attirer nos regards, son regard n’avait rien 
pour nous plaire. Il était méprisé, abandonné de tous, homme de douleurs, 
familier de la souffrance, semblable aux lépreux dont on se détourne. » (Is 53, 
2-3)

Méditation.
Rendu méconnaissable par la souffrance, par le sang, la sueur et les crachats 
: le regarder est devenu insoutenable. Pourtant du milieu de la foule sort une 
femme, encore une ! Une femme qui s’avance et s’approche pour essuyer le 
visage de Jésus. 
C’est sa capacité d’amour, sa capacité à aimer qui la fait s’avancer, qui la fait 
sortir de l’ombre pour venir à la lumière. Elle ne peut se résinier à assister in-
différente au passage du condamné.
Avec son voile elle essuie le visage du Christ maculé de sueur et de sang, et 
sur le voile reste imprimé ce visage défiguré ; un « reflet fidèle. » Il est là le 
sens du nom de « Véronique » : une « Icône véritable. »
Elle a le courage de l’amour avec toute la délicatesse de l’amour vrai et au-
thentique. Et toute la profondeur de la souffrance du Christ peut alors s’im-
primer sur ce voile… avec un regard pénétrant de bonté.
Ainsi, à chaque fois qu’est posé un acte de charité, un acte d’amour, un acte 
de tendresse et de délicatesse – à chacun de ces gestes, le sauveur imprime 
sa ressemblance sur le voile de Véronique. Les actes d’amour ne passent pas. 
Non ! Ils demeurent inscrits dans l’histoire du Salut pour l’éternité.

Prions.
Ô Seigneur, donne- nous l’inventivité de l’amour, de cet amour qui sauve. Ne 
nous donne pas seulement la charité mais aussi la tendresse et la délicatesse 
de l’amour. Oui, Seigneur, donne-nous le courage, au-delà de nos peurs et de 
nos hésitations, d’aimer simplement et authentiquement.
Et que ces gestes soient « l’Icône véritable » de ton amour éternel.



7ème  Station.
Jésus tombe pour la seconde fois !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Et moi, je suis un ver, pas un homme, raillé par les gens, rejeté par le peuple 
» (Ps 21)

Méditation.
Ces paroles du psalmiste viennent à l’esprit tandis que nous regardons Jésus 
qui, pour la 2ème fois, tombe sous le poids de la Croix.
Il rampe le ver, collé à la terre. Il ronge aussi le bois. C’est vrai, tellement vrai 
qu’en le regardant ce sont tous nos remords, toutes nos culpabilités qui re-
montent à la surface, ces remords, ces culpabilités qui nous rongent. 
Il est si facile de se laisser engloutir par eux. Il est si facile également d’en-
foncer l’autre qui tombe… alors qu’on retombe soi-même dans les mêmes 
péchés, dans les mêmes manques d’amour. 
On du mal à trouver des excuses pour les autres alors que pour soi-même on 
en trouve si facilement… et de très bonnes.
Depuis 2000 ans, le Christ qui se relève de ses chutes rencontre l’homme qui 
tombe. Et le Christ tombe pour la 2ème fois. Il se relèvera mille et une fois 
pour tous, pour toi !

Prions.
Ô Seigneur, que de nos bouches jamais ne sortent ces paroles qui tuent tout 
aussi violemment que des obus ou des missiles : « Tu ne changeras jamais. » 
Avec ces mots… on peut tuer à jamais !
Donne-nous, à nous, hommes faibles, la force de porter la croix. Et si son 
poids nous fait chuter, donne-nous la force de nous relever. Oh pas seule-
ment pour moi, mais pour toi.



8ème  Station.
Jésus rencontre les femmes de Jérusalem !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Il se retourna et leur dit : Femmes de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ! 
Pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos enfants ! »

Méditation.
Nous ne pouvons pas rester à la surface de soi-même, à la surface du mal. 
Nous n’en n’avons pas le droit ! Il nous faut aller à ses racines, aux causes, à la 
vérité de la conscience.
A quoi bon montrer de la pitié dans les situations injustes, si on ne s’engage 
pas dans une vraie lutte pour que les choses changent et d’abord en chacun 
de nous. En fait, le premier, le vrai combat est là, tout au fond de toi.
Que cessent ces paroles de circonstance, fausses, hypocrites, vides et irri-
tantes et qu’elles laissent place à une vraie compassion. Toutes ces paroles 
que l’on prononce pour se sentir bien, mais qui de charitable n’en n’ont que 
le nom.
Seigneur, qu’elles font pitié ces femmes… ces mères, qui parfois viennent 
pleurer sur toi et prennent une multitude d’engagements dans des œuvres 
caritatives en délaissant leur propre enfant. Pitié pour elles !

Prions.
Ô Seigneur, Toi qui es venu en ce monde pour apporter le salut à chacun 
de ceux qui y aspirent, fais que nous aussi nous soyons attentifs. Attentifs et 
compatissant aux attentes de ceux qui nous entourent.
Donne-nous de comprendre enfin, Seigneur, que nous ne pouvons pas pré-
tendre t’aimer si nous n’aimons pas ceux que tu nous as donnés.



9ème  Station.
Jésus tombe pour la troisième fois !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Lui qui était de condition de Dieu, il n’a pas jugé bon de revendiquer son 
droit d’être traité à l’égal de Dieu ; mais au contraire, il se dépouilla lui-même 
en prenant la condition d’esclave. » (Ph 2.6-8)

Méditation.
A bout de forces, nous voyons à nouveau le Christ mordre la poussière. La terre 
elle-même peut maintenant compter les battements de son cœur. Comment 
concevoir et comprendre un Dieu si humble ? Nous comprendrions mieux un 
Dieu puissant qui s’imposerait par la force… un Dieu justicier voir guerrier !
Mais le Christ lui-même a écarté le diable qui lui demandait de faire preuve 
de puissance en se jetant du pinacle du temple, pour que les anges viennent 
à son secours. « Il est écrit : « tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu ! »
Alors, à chaque fois, que l’un de nous peut être tenté de vouloir un Dieu jus-
ticier, un Dieu vengeur, un Dieu dont la force soit la puissance, à chaque fois 
que nous pourrions être tentés d’user de puissance d’une manière ou d’une 
autre, et ainsi d’abuser de notre frère, que l’Esprit Saint nous redise l’humilité 
du Christ notre seul Seigneur !

Prions.
Ô Seigneur Jésus-Christ, donne-nous de comprendre que l’homme est grand 
lorsqu’il est humble, lorsqu’il refuse cet orgueil qui est à l’origine de tout pé-
ché et qu’il se fait petit. Donne-nous de ne pas avoir l’orgueil de croire que 
nous pouvons nous passer de la force de ton pardon pour être des hommes 
vrais, beaux et grands.



10ème  Station.
Jésus est dépouillé de ses vêtements !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Alors ils le crucifient, puis se partagent ses vêtements, en les tirant au sort 
pour savoir la part de chacun » (Mc 15.24)

Méditation.
Jésus n’a plus le droit au moindre respect. Mis à nu, vulgairement, il n’est plus 
aux yeux de l’homme qu’un être bafoué dans sa dignité.
Il conduit nos regards vers tous ces prisonniers, ces hommes et ces femmes 
qui, lorsqu’ils entrent en prison, ont tous été dépouillés de leurs vêtements.
Avant eux, il y a eu tous ceux qui dans les camps de concentration, d’extermi-
nation, camps de la mort ou autres Goulags, qu’ils se nomment Hitler, Staline, 
Fidèle Castro, Saddam Hussein et aujourd’hui Poutine, ont mené et mènent 
encore aujourd’hui des hommes à l’abattoir.
Et puis, il n’y a pas seulement ces dictateurs-là ! Jésus conduit également nos 
regards vers la multitude de ces enfants et de ces jeunes hommes et femmes 
qui ont été violés dans leur dignité et leur corps y compris par des hommes 
et des femmes qui se réclamaient de Dieu.

Prions.
Ô Seigneur Jésus Christ, corps livré et sang versé par amour pour notre sa-
lut, nous te prions pour tous les hommes et femmes bafoués, pour tous les 
enfants maltraités, pour chacun de ceux qui ont été violés dans leur corps et 
dans leur âme.
Recouvre-les de la tunique de ton amour, cette chasuble avec laquelle tu ne 
cesses de célébrer le mystère de ton amour sur l’autel du monde. Cette tu-
nique-là, cette chasuble… personne ne pourra jamais te l’enlever. Tu veux 
continuer à la porter par tes prêtres et avec eux.



11ème  Station.
Jésus est cloué à la Croix !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Ils me percent les mains et les pieds, je peux compter tous mes os » (Ps 21)

Méditation.
Dieu est réduit à l’immobilité, cloué sur le bois du supplice. Mais là encore, 
ça ne l’empêche pas, les bras étendus sur la croix, de continuer à vouloir ac-
cueillir tous ceux qui veulent sans remettre à lui, chacun de ceux qui veulent 
s’approcher de son cœur. Les bras étendus sur la croix, même là, dans la souf-
france, il ne cesse de bénir et de pardonner : « Père, pardonne-leur ! »
Elevé ainsi de terre, les bras étendus et ouverts sur la croix, la prophétie s’ac-
complit : le Christ ne cesse d’attirer à lui tous les hommes.
Ce qui a cloué le Christ sur la croix, ce ne sont pas les clous contrairement à ce 
que nous pouvons penser… Non ! Ce qui le maintien cloué sur le bois de la 
Croix, c’est l’amour. C’est par la puissance de son amour que le Christ, du haut 
de la Croix nous attire. Un amour infini.

Prions.
Ô Seigneur, Christ élevé, amour crucifié, remplis nos cœurs de ton amour. 
Nous te confions tous ces êtres cloués sur les lits d’hôpitaux. Nous te confions 
tous les jeunes qui en sortant de boites de nuit s’enroulent autour d’un pla-
tane. Chacun de ceux qui sont rongés par un cancer et que la maladie dé-
figure. Nous te confions aussi chacun de nos frères et sœurs handicapés, 
malades grabataires, personnes âgées des EHPAD. Nous te confions enfin 
chacun de nos frères et sœurs ukrainiens, russes, syriens, maliens, afghans et 
tant d’autres encore dont les corps et les cœurs sont par la guerre cloués sur 
le bois de la Croix.



12ème  Station.
Jésus meurt sur la Croix !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Le Rideau du temple se déchira, du haut jusqu’en bas !»

Méditation.
Ce rideau du temple, c’est celui qui sépare le lieu où se rassemblent les fi-
dèles, du ‘Saint des Saints’ où est déposée l’Arche de l’Alliance qui contient 
les tables de la loi données par Dieu à Moïse. Le ‘Saint des Saints’ : c’est le lieu 
de la présence de Dieu. Et voici que ce rideau se déchire à l’heure même où 
le Christ expire. Plus besoin de l’Ancienne Alliance. La Nouvelle Alliance est 
fondée sur l’Amour du Christ qui se manifeste et se donne sur le bois de la 
Croix et non par la séparation et la distance.
C’est dans le Mystère de la Croix qu’est l’accomplissement de la Loi. Et comme 
le rideau est déchiré, le cœur du Christ est transpercé, laissant échapper 
sur toute l’humanité les fleuves d’eau vive de son amour enflammé. Qu’au-
jourd’hui encore se réalise la prophétie : 
« Ils lèveront les yeux vers Celui qu’ils ont transpercé… 
et ivres de Joie, ils puiseront les eaux aux sources du Salut ! »

Prions.
Ô Seigneur Jésus, que les rideaux qui nous aveuglent et nous empêchent de 
voir ton Amour et d’y croire se déchirent du haut jusqu’en bas en cette heure 
où pour nous, une fois encore, tu ouvres ton cœur et tu acceptes qu’il soit 
transpercé par amour pour nous.
Que se répandent sur nous les eaux de ta miséricorde, Seigneur, tandis que 
nous levons les yeux vers toi que nous avons crucifié et que nous crucifions 
encore aujourd’hui. Nous verrons alors ta gloire se manifester !



13ème  Station.
Jésus est détaché de la croix !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Qu’elle était triste et affligée, la mère entre toutes bénie, la Mère du Fils 
unique ! »

Méditation.
Tout semble bien fini et Marie reçoit entre ses frêles bras son enfant. La dévo-
tion séculaire a conservé l’image de la « Piéta », fixant ainsi dans la mémoire 
du peuple chrétien l’expression la plus douloureuse et la plus digne qui soit 
de cet amour infini qui unit Marie à Jésus. Maintenant ce lien doit dépasser 
les frontières de l’humanité pour s’épanouir dans la divinité. 
Ainsi, en contemplant Marie recevant son enfant, tout homme peut ap-
prendre le difficile amour qui ne se dérobe pas devant la souffrance, non, 
mais qui au contraire s’abandonne avec confiance à la tendresse et à la Mi-
séricorde de Dieu. C’est ainsi que la souffrance vécue avec amour terrasse le 
mal… même en moi, même en toi !

Prions.
« Salve Regina, Mater Misericordiae » Salut à toi, Reine et Mère de Miséri-
corde. Obtiens-nous la grâce de la foi, de l’espérance et de la charité, afin que 
nous aussi, comme toi, nous sachions persévérer au pied de chacune de nos 
croix. Elles sont le reflet de la Croix de ton Fils Unique.



14ème  Station.
Jésus est mis au tombeau !

+ Nous t’adorons, ô Christ et nous te bénissons.
- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix.

Parole de Dieu.
« Il a été crucifié, est mort et a été enseveli »

Méditation.
Le corps sans vie du Christ a été déposé dans le tombeau au creux du ro-
cher, et ce tombeau a été refermé. La pierre ainsi roulée assure le silence mais 
elle n’est pas le sceau définitif de son œuvre. Tout semble bien fini au regard 
de l’homme. Tout semble avoir été anéantis, toutes les espérances et toute 
confiance détruites. 
Mais deux femmes ne sont pas d’accord, celles-ci même, qui précisément 
dans cette aventure ont sauvé l’honneur de la dignité humaine : Marie Made-
leine et l’autre Marie. 
C’est avec elles qu’il nous faut avancer jusqu’au tombeau, avec le regard de 
leur foi, avec l’espérance de leur amour, et ce pour accueillir la lumière du 
Ressuscité qui va bientôt jaillir.

Prions.
Ô Seigneur Jésus, Toi qui, dans la puissance de l’Esprit Saint, a été conduit par 
le Père à travers les ténèbres de la mort jusqu’à l’admirable lumière d’une Vie, 
d’une vie nouvelle et éternelle, fais que le signe du tombeau vide soit pour 
chacun de nous :
Source d’une foi courageuse,
D’une charité généreuse
Et d’une espérance audacieuse.


